
aul qu'elle! su i t dues a dis f i âéesse rutjrdennnt allumôespar 
es Allemand*avant leur fuite. 

A la Frontière "Belge 
A V A I C O . : G 

Bejmis vendredi, Warco tnges t boutoarde par les Allemands. 
De \au t l ' i i i t-nsité de la canonna le, l^s habi tants ont com-
uienc- à fuir, «uirfout dans la journée de mardi Piusseers fa
illi.'les sont arrivées à Hcubiix ' . 

i l P£CO 
Des évacués de Pecq soumis au l/oflibardement allemand, de

puis quelques jours,, se sout refuges à l 'arriére. 

NOS BRAVES 
A ROUBAIX 

t f n d e s p l u s j e u n e s c a p i t a i n e s f r a n ç a i s 
Le capiUune Henri Gouloe, fils de M Goube, qui habitait 

avant la guerre, fi, rue Saint-Pierre, à Croix, et qui est en 
<France maintenant avec safauii l le, est l 'un des plus jeunes 
capitaines français ; il est âgé de 2.6 a n s . 

Ce RoaaaJsien, entré chez M. Charles Facques, fabricant, à 
| 'à -e de 13 ans, en sor. i t à 20 ans pour faire sou service mili-

. taire au 4:>8 régiment d'infanterie à Lille. 11 en sortit eu 1914, 
avec le grado de «errent . 

P a r t i l t Z\ juillet Î JK4, comra i mobilisé au 4 3 e régiment 
d' infanterie, ses parents ont reçu do ses nouvelles, il y a deux 
m l is . 

Il leur apprend qu'il a été fait prisonnier par les Allemands 
en niai 1918 et qu'il est interné au camp de Rasiatt-Badeii-
Block ' , <a>min« officier du 43» régiment d' infanterie. 

••, , Voici ce qu'il écrit : 
j « h passai successivement par tous les honneurs auxquels 

pouvait pi-étendïti un sous-offL-ier u*uu rang modeste comme le 
mien . 
«,» Sommé ad judant en a v n l î îHo, puis adjudant-chef en 

ju i l le t 19trt, j ' a i obtenu à cette époque d e u x ci ta t ions, une 
lettre d<? félicitations de mon colonel et une proposition peur 
la.ipédaiUe militair* que n u nomination au f r a i s de sous-
lnratenaut arrêta, à son passage, dans le bureau d e l à divis ion. 

I*» J e gravissais bientôt l'échelon d ofliëier-sous-lieutenant en 
septembre J9lf>; iientenant sa novembre 1917 et c a p i t n n e en 
mai 191$. Quelques jours a\ ant ma capture. 

.l 'obtiens encore 3 nouvelles citations comme ofllcier et la 
cr i s de la Légion d 'Honneur qui me fnt remise par le Général 
eu Chef j,ur le champ de bataille des Flandres le 19 août 1917, 
à U suite d 'an f Art d armes heureux, dont je fus le héros. 

Je n'en tire aucuae vanité, ni gloire, j ' a i tou t simplement la 
conscience d 'un homme a y a n t accompli son -dévoir . » 

Ce jeune capifa ne est toujours resté au front depuis le début 
de la guerre et n'est jamais retourné à l 'arrière. 
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ILem Réparations 
De M. Maurice Al lard dans la « Lan te,-ne » : 

"* Aujourd'hui. H ne s'agit pas d'une contribution de guerre à faire 
paryrr. il s'agit de réparations légitimes .qui nous sont dues. 11 est 
juste que toutes les déprédations et tontes les ruines aecumelces sur 
noti'f? territoire et en Belgique soient compensées par «ne indemnité 
équivalente. Le chiffre est considérasio.. Comment pourrions nous 
(Jtrc sûrs du paiement sans le gage d'une occupation temporaire 
d une portion de territoire allemand ? 

» Et la question doit être posée et élucidée, non pas seulement 
au moment de la paix, mais bien des la discussion de l'armistice, si 
les Allemands iiersistent dans leur demande. Autrement nous se
rions dupes. » 

• * • • * • • * • • * • • * • • * • «,•« • * • • * • • * • »* • • * • • * • • * • • * • «J» »•» «,•« • • « «,•« «,•« A • * • • * • 

Lts annonça sont reçues au Bureau 
(tu Journal jusqu'à, midi. 
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Chronique locale 
ROUBAIX 

« 

La réception de M. Poincaré 
à [Hôtel de Ville 

Les discours 
Le peu de place* dont nous disposons actuellement nous- a 

obligés, h i f l r . à écourter les discours prononcé* à l'Hôtel de 
Ville, lors d e lu venue de M. Poincaré. Nous complétons au
jourd 'hu i cette publication par les pasiayes pr incipaux de ces 
aliofitaouë- •' 

M . T h é r i n , ad jo in t 
M. Thér ia a déclaré que, pendant quatre ans , malgré I s 

arres ta t ions , nous avons mené la fuite co tre l 'envahisseur, 
plus obscure que celle de nos admirab les soldats, mats qui a 

f rouvé à l 'ennemi que le* Français n» se courbaient pas, devant 
'ennemi. 

m \ O J * avons, d n i s ce bu t , réalisé l 'union sacrée, et no» 
protestat ions fur-nt toujours prises d'accord avec les représen
tants dt-s ca r s* consti tues. 

» Nous refusâmes encore, ajoute-t-if, une lettre aux 
rouve rueuu i i t s alliés pour les supplier de ne pas bom
barder note» ville e t une attestat ion que ce» vandales n'avaient 
à Houbaa» rien *ié;rUL\ soilicitte la veille l i a j o u r où les Alie-
mainis semaient lus- dévastation I par la Ville. 

» Mais nos souffrances se terminèrent avee la délivrance. 
Mena: a u » j o u r s les. alas sombres de cette guerre, notre con
fiance eu nos a r m ^ s tftn celles de nos alliés, resta p 'aine et 
ent ière . 

» ffeas n'avioHs j ama i s désespéré d'elle^ BOOS savio-os que s* 
votOuté inébranlable étai t d e noua t i rer des griffes - a l l emand '» 
Même s u » j o » w les pins so inbies ds ce t te guerre, uot ie co s -
fiatne en nos années et en celles de nos alUés resta pleine et 
entière et le succès iinal d a la uao.se.ds « l 'humanité » et de la 
« civil isation » nevflt aucun doute pour nous. 

» Je vous adresse,' d me. Monsieur le* Président , au nom de 
l'i%cfcwi««M*tteii nienjcfpete, da GMMMal munnoipai, e t d e î l a 
popolahou reebmrsienne toxtie entier», Pexpransion in t raàu i -
s i b l e ^ e not re j o i e d 'être enfui îé mis à J » Msre -Paàne e t vous 
pr ions d'être l 'éloquent interprète de la v i t t e -de Bisuttaix, pour. 
remercier en son nom, Lafr valeureuses troupes alliées et 
leurs éminen t s chefs qui o n t chass<' de notre sol l 'envahis
seur qui le profâmft d s p i m ï * n s . Sfcrci àe i re e f f R w e à leur 
vsiUance! ( Vifs apphaidisseiiieuts). 

m. L e b a a , m a i r e 
* Mu Lebas i aussi ajout- f« joie qn 'n avai t au c œ a r d e l à 
liliéralion complète a! e n a i d e : . . , _ _ . . 

* La li*'«nsiHMi d e le France sera soivie, très prornaioement . 
d » U hb ration d e l à Belgique, de h lib r i t i on de la Serbie. 
de la libératiou de ces nopul»»ion$ lor.fUmp? oppriméei par le» 

emawea centraux. C'est la libératasn générale qui se «aalisera 
bienitft. 

» »on<ieur le Pr.^si isnit d e Conseil Fa dit il y a qaelq les 
jours-avec une força incom7t«able. B a d î t : :. L* libération de 
» la Fran-.e va e ù t r a h u r la Uhirat ion du mande en t i e r ; c'est 
•* ce qui fa*t la grai) leur d e l à c a u s é e * notre pays , la grandeur 
» de U cause des Alliés. » 

e i c e - p p é s i J a n t d e l a C h a m b r a d e C o m m e r c e 

M. Canssimo a fait reraarqeer avec jastesse que «l'on se trom
perait gravemeut si l'on ja-jeait l 'éteadue des raines accumulées 
• 'a is noire ville sur les apparences extérieures. Evidemment , 
Koubaix a échappé à l'affreux carnage qui a réduit en pous
sière les villes et les villages de la contrée — il est encore 
debout — mais il suffit de parcourir les qsekrues 250 usines 
qui étaient en activité avan t la guerre pour constater que ce 
n'est pk .s qu 'un corps sans âme. » 

» Toutes ont été arrêtées sur les injonctions de l 'Autorité 
Allemande en 1914, une détériorat ion sensible s'en est suivie 
pour la plupart d 'entre elles sous l'action de multiples ctuses, 
entre autres l 'occupation des troupes Une partie de leur maté
riel a été mis hors d'é 'at de fonctionner par l 'enlèvement des 
cuivres don t il était pourvu : l 'autre partie a disparu o u a été 
brisée e t enlevée comme mitrail le. Le matériel de certaines in
dustries, repaire à l'avance par des ingénieurs a été ié taou té 
avec soin et transporté au complet dans les établissements con
currents d'Allemagne. De ce fait une reprise d'activité ne peut 
ê t re envisagée de sitôt. 

A ce tableau déjà bien s6*m'>re. il faut ajouter que toutes nos 
matières premières et tous nos produits fabriqués ont été réqui
s i t ionnés e t enlevés, c'est p a r t o i t le vide et la dévastation. 
Tout cela, M. le Président fait peser s u r Roabaix. un décou
vert qui pèse sur Roubais de cette dévasta t ion est évalué à 
500 millions de francs, représentés par de simples boas de 
réquisi t ions. » 

Notre Chambre, dit-il en terminant , sait que dans cette cir
constance elle peut compter sur votre haut et bienveil lant 
appui ; en son nom, je vous en expr ime to i te la reconnais
sance ! 

M . I » C h a n o i n e S a l a i l e , 
d e y e n d * M a t r a - D a m a 

M. le chanoine Bataille a constaté q u e depuis quatre 
ans, Roubaix n'a pas donné un spectacle diff--re.it do la 
France ou la puissance morale du catholicisme, pour 
entretenir la flamme du dévouement à la Patr ie , ne pouvait 
être niée par personne. Sur toutes les listes de proscription., 
sur toutes les routes d : l'exil, les ennemis ont associé les 
membres du clergé aux autres représentants des autor i tés de ta 
cité. 

<i Quelle joie, ajoute-t-il encore, de savoir que cette union ne 
sera point passagère ; que c'est une ère nouvelle qui com-
menci ; et q u ' e n c h a n t a n t le «Te Daum » de la délivrance, nous 
pouvons aussi remercier Dieu d'avoir ouver t poor la France, 
cette ère de concorde et de paix ! » 

AVrS IMPORTAI! F 
L'Aoorité Militaire Reitanique porte à .la connaissance des 

habi tants les ordres ci-dessous : 
11 est interdit : 
! • A toute automobi le ou toute motocyclette, autres qne 

celles montées par des soldats en uniforme, de circuler s u r tes 
routes e t dans les villes sans un permis de circuler spécial 
délivré seulement par l 'Autorité Militaire. 

2° Aux habi tants de qui t ter les lieux où ils habi tent entra 9 
heures du soir et 5 heures 30 du matin, 

3» Aux habitants de sor t i r de leurs habitat ions après19 heures 
du soir. 

4" Aux habitants de circuler à-l ' intérieur de !a communeoù 
ils résident sans u n sauf-conduit ou une pièce d ' identi té quel
conque. 

5° ' Aux hab i tan t s de circuler à pied, à cheval, ou en voiture, 
en dehors de la commune on ils résident , sans un sauf-conduit 
émanant d 'une autori té 1 cale (Commissaire de police, ou à 
défaut Maire ou Bourgmestre). 

6° A quiconque et sous quelque prétexte que ce soit, de tra
verser les lignes anglaises sans une autor isa t ion cont res ignée 
d 'un oflicier Aegiars. 

7° La vente aux mili taires, d'alcool ou de ba issons alcooli
sées (absinthe, bitter, ve rmouth , aaéritifis, v isa d e liqueurs. 
eau-de-vie, fruits à l 'eau-dè-vie, e t fous antres l iquides alcoo
lisés non dénommés) est interdite, tant chez les habitants et 
tous autres commerçants , que cirez les- habi tants . 

8° 11 est in te rd i t anx~ habi tan ts d'offrir a u x soldats, même à 
ti t re gratui t , aucune quant i té d e s boissenasua-visées. 

Tout habitant qui s'empierrait à procurer de* boisson* 
défendues sera arrêté séance, tenante. 

9<> 11 n'est permis aux débitants de servi r les militaires 
anglais, que de 10 heures 110 du matin à 1 heure 30 de l 'après-
midi, et' de ^ heures 30 à" 9 heures du soir. 

10* Les débits devront f tre vides et fermés, les volets ouver ts 
et r ideaux levés â 9 heures du soir. 

f ! • Toute infraction des débi tants a n x ordres ci-dessus, les 
exposerait à la fermeture de leur établissement, pour une durée 
dont l 'autorité mili taire restera juge. De plus, ils pour ron t être 
évalués de la zone des armées. 

12" Aucune march indise réquisi t ionnée ne do i t ê t re délivrée, 
si elle n'e-f payée 'au comptant ou si elle fle donne lieu à la 
remise d 'un reçu revêtu de fa signature d 'un offienr angfais et 
indiquant la nature de la réquisit ion. 

13° Tout dégât at tr ibuable à des t roupes anglaises doit ê t re 
signalé sans retard à l'oflvcier commandant le détachencent, qui 
délivrera un certificat devaut servir u l té r ieurement au règle
men t de l ' indemnité 

iï° La possession de muni t ions , de tout objet d 'habi l lement , 
d 'équipement ou d 'armement, de tous vivres et fourrage, appar
tenant à l 'armée anglaise, é tant formellement in t e rd i t e , toute 
personne qui serait dé ten teur d 'un objet de celte nati r , qu' i l 
ait été donné, trouvé, acheté ou obtenu i»ar un procédé quelcon
que, est tenue, sons peine de poursuites sévères, de tes déposer 
sans retard à la Mairie la plus proche, qui en informera aussitôt 
le Procost Marshnl d» lieu, ou la prévôté voisine. Opérer de 
même façon pour toute bêle (cheval, mulet) a p p a r t e n a n t e 
l 'année et trouvée errante s u r une propriété. 

fa" H est expressément défendu de toucher à tout flr têfépho-
mquTî Une rupture de fil doit être immédia tement signafée à 
l 'Autorité mili taire. 

16" Seront déférés au Coaseï» d e Gaerre , pouvant entra îner 
la peine de mort , ceux qui donneraient sciemment aide ou abri 
à un suspect, à u n solfiât ennemi , e t qui ne Tauraient pas dé
claré immédia tement aux A t t e n t é s Militaires Anglaises. 

17° li est in terdi t d e t s a i r fernré» les coiondwers e t «iges à 
• i a n a n a 

18* II es» ia terdi t d 'emp^yerauct taele-mùsne, d 'aucune sor te , 
excepté derrière des \o ie ts ou des portes fermées. 

t 8 ' I l e s t inlec.ltt aux habitants de loger aucun mi l i ta i re 
sans o rdre d 'un Oflicier Anglais. 

30» Les nues seront tenues propres, les égoûts aetloyés, 
les détr i tus enlevés 

L'Offici"»' Commandant 
la Prévôté Militaire Britn»»>*:—»• 

La diatraaisaian d 'un c o u r r i e r posta l 
Le aremier courr ier postal, part i de Par i s , le 19 courant , es' 

arrivé, mardi ma ' in , en ville par auto. 
Le personnel de la poste qui est en permanence, rue du Cor»' 

« A Gaamont « a opéré le triage des lettres, qui ont été ensniti 
distr ibuées. 

Arr ' .vée da G e n d a r m e s R o u b a i a i e n s 
Les Gendarmes Missan, Fourmer , Chasseng, Gacquer, qu: 

out qui t té la caserne de la Ru > dos Arts, à la déclaration de la 
guerre, son t rentrés, hier mann . vers dix heures. Leurs collè
gues doivent ar r iver incessamment. 

Le capitainâ fiiert, qui commandai t les brigades de Roubaix, 
a été promu commandant . Son successeur est M. le capitaine 
Dahmin , qui prendra-sous pou, possession-de son poste. 

LYS. — La correspondance, pour les différentes contrées en p i 
n o;cupi, peut être di'pjsée à la Mairie, tous ies matins aval non 

9 heures. 
arav. 

" W A T T R E L O S 
DU D.VN5SJ DES EXPLOSIFS. — Eu manipulant une grenade 

allcm in le, qu'il avait trouvée sur soa grenier. M. Isidore Liagre, 
àsé de 66 ans, cultivateur au BisCu' imn, a été grièvem-rit blessé 
surtout le corps, par l'explosion soudaine'le l'engin. 

Il a reçu les soins d'un docteur iful a ju*i son Mat très gnr». 
Son p?tit-ll!s, âgé i e dix ans. qui se trouvait p-ès de lui au mo

ment de l'explosion, a eu les doigts de la m lin droite e.noorlés. 
UXTû'JR D'.VLLEMVN'D; — Dms la journée du 15 oeton?3, la 

Mairie recevait un billet de la Co:n n ind ituré, signé Von Kriegnem, 
disant que la s o n n ; représentant, le prix des 90 chevaux et des 63 
véhicules réquisitionnés, était réservée dins.la caisse de la coin 
mandature, où l'on pourrait se la procurer. 

VersrJeu.t heures, M. Leeonue. adjoint, qui s'était rrn lu au bureau 
de la Coin nandature, trouva un oflicier qui dit n'avoir aucune eon 
naissance de ectte sominc en dépôt. 

M. Lecomte exhiba le billet qu'il avait re;u. et l'on- ouvrit le 
coffre-fort, qui naturellement était vide! L'ofticier se récusa, disant 
qu'il n'était pas responsable d-e ce-qu-'aurait fait le commandant 
Voo Kricgliem. 

UN CONCERT PAR LA MUSIQ'ÙE MILITAIRE ANGLUSE — ttrer 
après-midi, ta musique militaire anglaise a donné un concert trt» 
applaudi sur le kiosque de la G.und'Place, vis A vis d'un; foule d 'au 
ditcurs qui ont vigourenseincnt applaudi nos alliés, à la tin «le ena 
que morceau. . \ 

Up concert s'est terminé par l'exécution de la a Marseillaise » et 
deTHymne national anglais qui oat été salués par de chaleur eux 
bravos. 

TOURCOING 
L a C o m m a n d a n t d e p l a c e . — D s l 'arrivée des 

Alliés dans notre ville ont été créées, comme partout a i l leurs , 
les fonctions de commandant da place. Ces fonctions ont é t é 
confiées à un enfant de Tourcoing, M le lieutenant Demolon, 
fils de M. Demolon, ancien directeur de l 'Insti tut Ci lber t . 

Au moment de la déclaration de guerre M. le l ieu tenant 
Demolon était professeur au Lycée de Dijon ; il fait partie 4 e 
la mission française auprès des années bri tanniques, et dont ta 
rdle consiste à faciliter les rapports entre les a u t o n t s mi l i 
taires anglaises et le*administrat ions et populations civiles. 

Not re concitoyen a sollicité et obtenu l 'honneur d'être t a 
premier officier français en t ran t à Tourcoing, sa ville na ta le . 

E c h o a d e l a v i s i t e d a M . P a i n ; a r é . — P o u r 
compléter notre compte-rendu de la visite à Tourcoing de M. l e 
Président de la République, nous devions d i re qu'une magni 
fique gerbe de fleurs a été offerte à M Poincaré par une enfant 
de 4 ans, Ml*e Madeleine Viîterval, fille de M. Vilterval . secré
taire-général ds la Mairie, qu i , en en gracieux compliment lo i 
souhaite la b ienvenue au nom des pe t i t senfants de Tourcoing. 
Très touché, M Poincaré s embrassé la fillette. 

L a a e r v l c e d e e p o s t e s f o n t i o n n e . — Le Bureaa 
d ^ Postes a repris son service. Des timbres-postes e t cartes 
postales sont mis en vente. 0 : t \ dé l i v r e ig i tement des m a n d a t s -
cartes pour la Franc». Une première distr ibution de lettres s e n 
lieu dans l 'après-midi. 

AU BUREAU DE BIENFAISANCE. — Par arrêté préfectoral du SS 
octobre 1918, M. Albert Chevalier, délégué cantonal, a été nommé, 
à titre provisoire et pendant la durée des hostilités, délégué d s 
préfet» ta Commission administrative du Bureau de bienfaisance, e » 
rouptaceinMit du M Alpaonse Vaissicr, récemment décédé. 

UN V&LKN PLEIN JOUR. — Mine Angète Bernard, plqûriè-re, à f é e 
de *7 ans. dtemrurant roe du Caire, 16, s'est vu enlever de son s a c 
à mai» une somme- de 16 francs, sa carte d'identité et des photo 
graphies, par un hardi malfaiteur. Plainte a été déposée au cous 
missariat de police du 1er arrondissement. 

UNE SCÈNE REGRETTABLE- — Une habitante delà rue du Bassin. 
ÎS. Marie Bernard, Sgée de S» ans, sans aucun prétexte, a jeté une 
cuvette à la tête d'un soldat anglais qoi passait à proximité de chet 
elle. Oes témoins indignés de cette scène, prirent fait et cause pour 
le soldat et rouèrent de coups Marie Bernard, puis mirent son este-
minet à sac. M. Appert, commissaire de police du 3e arrondisse
ment, a fait arrêter Marie Bernard et l'a remise à l'autorité anglaise. 

Plusieurs autres femmes, connues pour avoir fréquenté les Alle
mands pendant l'occupation, ont été aussi malmenées. 

Enterrements et Obits 
On anonec la mort de M. Louis-Napoléon Surmont. veuf de Dame-

Marie Dejie. déeé»# à Roubaix le 21 octobre 1918, da sa 63"« année, 
administré des sacrements. Les Vigiles auront lieu le mercredi ** 
courant â 4 heures, le Convoi jeudi ï i . a 9 heures, en (église d a 
Sacré-Coeur, assemblée maison mortuaire, rue Lacroix. S l i . S 
& 11. 3/4. 

E X A X . C I V I L 
ROUBAIX. — Naissances du 19 octobre. — Victorine Delbar, rue 

de Barbfeux. «5. — Fcmand Delchambre, rue St-A'mand, 70. — 
Marguertte fcordenrer. rue Larothefoucault, 7. 

Dàeès du 19^ — Arttwr Pollet. 69 an*, rue des Fondeurs, coor 
St Mieriee, 1 3 — Henri Maris**!. 55 an», quai de Calais, demeurant 
rue Courbet. — .Arthur Houdry, 5 ans. rue de Baroieux. S5 

AUGICfS M E S 
SIN STRE demande à acheie 
car ie robe et armoire â glace. 
S ad rue des Arts, 517. n OBJIX 

C A F E »vpc joli mobilier, grand 
jardin, et libre de tout, a t t J r r 
gr passa*»*, arrèl d i tramway F. 
PfneVe :<d esse liur. du jouraal 
PÉROU t'ol de skunks, de l'é
glise St Martin à ht rue de Smi 
bise. Prière de le m porter co.it.e 
bonne réco.i p Use. 53. rue de 
Soubi s, Boubiix 
ON DEMANDE I o :r nettoyer. 
entr ten r et survmt or mti*ou, 
nu na.-e sérieux, actif ou bien 
cuisinier» rt temset d> tliaeibre. 
habituées à t r ava i l e r ensemble. 
S'aJ avec rêfêreo.f», 60. Boue 
vard de Paris. Ki. de i a 2 lieur 

STOPPAGE. Réparation< d'ae 
rrui!» en tous genres et iiiTU*-
bl s Prix modèle. S'«d. t u t d » 
(iiand Chemin, 86. Ko tban 
P E R S O N N E sérk>u • désire-
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